
poursuivi sa route à viveallure en direction de laville de Mékambo. «Il a traversé le village du
défunt sans informer les
parents», s'indigne un té-moin. Une fois à destina-tion, continue la même

source, Jean Mpéka auraitd'abord ravitaillé son vé-hicule en carburant, en-suite, il se serait rendu aucentre médical où il a dé-posé la dépouille de Bobo.«C'est au sortir de là qu'il
prend la poudre d'escam-
pette, toujours à bord de sa
voiture de commande-
ment, en direction de Ma-
kokou», précise la source. Informés par le personneldu centre médical, la fa-mille et les proches du dé-funt, indignés, se sontrendus immédiatementsur les lieux où ils onttrouvé le corps du mal-heureux Bobo. Aussitôt, lasituation a  commencé àdégénérer, devenantmême peu à peu incontrô-lable. La foule, surchauf-fée, a récupéré le cadavreet l'a déposé au domiciledu commandant de bri-gade. «Après avoir constaté que
Jean Mpéka avait pris la
fuite, la foule surchauffée a
décidé de brûler ses effets
personnels et les docu-
ments administratifs de la
gendarmerie. C'est après
ces péripéties que les ma-
nifestants ont remis la dé-
pouille à sa famille qui l'a
ensuite amenée à la
morgue de Makokou», ex-plique la source.

UN Jeune compatriote sansemploi, Van Sakala Ndong,domicilié au quartier Fu-mier, à Moanda, a été incar-céré à la maison d'arrêt deFranceville, le mercredi 20septembre, soupçonnéd'avoir perpétré un voldans un cybercafé du chef-lieu du département de laLebombi-Leyou.  Les faits se seraient pro-duits dans la nuit du jeudi7 au vendredi 8 septembredernier. Van Sakala Ndonget son ami, un certain Tim-plare, s'introduisent par ef-fraction dans les locaux del'établissement connu sousle nom de "Gracia.com". Ilsen ressortent, quelques mi-nutes plus tard, avec les ef-fets suivants: une (1)caméra de marque Sony, un(1) appareil photo estam-pillé Nikon, quatre (4) or-dinateurs portables (Sonyet Acer), des Web et des câ-bles de connexion (HDMI). Le lendemain, B.N., le pro-moteur de la structure visi-tée par les délinquantsprésumés, se rend au com-missariat de police de

Moanda pour déposer uneplainte contre X. Il faudraaux officiers de police judi-ciaire une semaine pour re-couper les indices. Ceux-ciles conduisent finalementà Van Sakala Ndong, qui estinterpellé à son domicilede Fumier. Timplare, le complice pré-sumé réussit, quant à lui, àprendre ses jambes à soncou.Lors de son audition auposte de police, le jeune Sa-kala donnera aux limiers,tous les détails de son opé-ration. "Sakala Ndong dit
avoir perpétré le coup avec
son ami, dans l'objectif de li-
quider les appareils dérobés
au noir. Mais aussi, qu'il
avait personnellement be-
soin d'argent, pour faire
face aux frais médicaux de
sa compagne enceinte", ra-contera une source prochede la direction de l'investi-gation. D'autres renseignementsobtenus à la faveur de l'en-quête de voisinage fontétat de ce que le mis encause ferait partie d'unebande de jeunes considé-rés comme le cauchemardes habitants de la ville mi-nière.

Ecroué pour avoir dé-
valisé un cybercafé
au quartier Fumier

Vol aggravé à Moanda
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Cinq personnes meu-
rent dans un incendieLe drame s'est produit àMulhouse (France). Unincendie s'est déclarédans un immeuble HLMsitué rue de Saint-Na-zaire. Le feu a démarrédans les caves de cet im-meuble de quatre étages.Les flammes sont ensuitemontées dans les étages,tuant cinq personnes, unadulte et quatre enfantset blessant huit per-sonnes. Les sapeurs-pom-piers ont également portésecours à une vingtained’habitants réfugiés àleurs fenêtres. Selon lespremières constatations,l'incendie serait d'originecriminelle.
Ils torturent leur fille en
s'inspirant d'un filmDes parents comparais-sent en ce moment de-vant un tribunal dePennsylvanie (Etats-Unis)pour avoir torturé leurfille, âgée de 12 ans. Pourpunir leur enfant, ce cou-ple s'est inspiré d'unescène de film dans lequelle "waterboarding" étaitpratiqué. Les faits se sontdéroulés en avril dernierau domicile familial. Ilsont emmené leur fille ausous-sol et l'ont attachéeà une chaise, avec uneserviette sur le visage. Unseau d’eau froide auraitalors été versé sur ellealors que sa chaise étaitbasculée en arrière, l’em-pêchant de respirer. Lavictime a fini par révélerles faits aux autorités. Onignore pour quelles rai-sons elle était punie. 
Il tue ses deux enfants
et tente de se suiciderLe drame se déroule àSainte Walburge, en Bel-gique. Une femme se renden voiture au domicile deson mari, avec qui elle esten instance de séparation.Elle est accompagnée deleurs deux fils, âgés de 4et 7 ans. Ce couple d'en-seignants se met à se dis-puter devant l'immeuble.L’homme, fou de rage,brise une des vitres de lavoiture de son ex-com-pagne. Celle-ci sort alorsles deux enfants du véhi-cule et prend la voiturepour l’éloigner de la mai-son. C'est pendant cet in-termède que l'horreur seproduit. Pris d’un coup defolie, le père regagne l’ap-partement avec ses gar-çons, et les assassine. Iltente ensuite de se suici-der en se taillant lesveines, mais n'y parvientpas. Il a été interpellé et placéen garde à vue. La scènede crime était tellementatroce que les policiersétaient en état de choc ensortant de l’appartement.

Faits d’ailleurs

Rassemblés par JNE

UN jeune homme, connusous le petit nom deBobo, victime d'un acci-dent de la circulation,dernièrement, dans le dé-partement de la Zadiédont Mékambo est lechef-lieu (province del'Ogooué-Ivindo), a étéinhumé, le week-end der-nier, à Ibong, son villagenatal situé dans le cantonDjouah. L'émotion était à soncomble au cours des ob-sèques, vu les conditionsdans lesquelles la mort dece jeune homme est inter-venue. 

En effet, selon des té-moins, le mercredi 22septembre dernier, vers16 heures, le jeune'Bobo'', âgé de 22 ans, cir-culant à moto, a été per-cuté par un véhiculeconduit par le comman-dant de brigade de la gen-darmerie de Mékambo,Jean Mpéka, entre les vil-lages Zoula et Ibéa, dansle canton Djouh. La vio-lence de l'impact a étételle que le jeune hommea succombé immédiate-ment à ses blessures.Après l'accident, le res-ponsable de la gendarme-rie, qui se trouvait seul àbord de son véhicule aumoment des faits, a em-barqué le corps sans viedu jeune homme, puis a

Le jeune Bobo désormais à sa dernière demeure
Victime d'un accident de la circulation mortel à Mékambo, le 22 septembre dernier
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Le disparu de son vivant.

Ph
o
to

 :
 D

.R

Une vue de la ville de Moanda en proie elle aussi,
comme de nombreuses autres du pays, à une délin-

quance larvée.
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